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Hanania Soussan

CELUI QUI SE SANCTIFIE EN BAS, ON LE SANCTIFIE EN HAUT 
(PAR RABBI DAVID HANANIA PINTO CHLITA)

On tôa montr® ¨ savoir que Hachem est D., il 
nôy a rien dôautre que Lui. Du Ciel on tôa fait 
entendre Sa voix pour te r®primander, sur 
la terre on tôa montr® Son grand feu, et tu 

as entendu Ses paroles dans le feu. è Les Sages ont dit (V®ele 
HaDevarim Rabba 6, 4), : Le jour du don de la Torah, le Saint 
b®ni soit-Il a d®chir® les Cieux et montr® aux bnei Isra±l sept 
cieux. De m°me quôIl avait d®chir® les Cieux sup®rieurs, Il a 
d®chir® les Cieux inf®rieurs, et leur a dit : ç Voyez quôil nôy a 
personne dôautre que Moi è, ainsi quôil est dit ç on tôa montr® 
¨ savoir è   ç et tu sauras aujourdôhui è.

Il faut comprendre pourquoi le Saint b®ni soit-Il a jug® 
n®cessaire de leur ouvrir les cieux dôen haut et dôen bas 
pour quôils croient en Lui, et ne leur a pas ordonn® de Lui 
faire tout simplement conýance en ce qui concerne Son 
unicit®. Côest que les bnei Isra±l avaient pratiqu® lôidol©trie 
en Egypte, et avaient pens® que Paro ®tait une idole, parce 
que côest ce quôil afýrmait. Côest pourquoi Hachem a voulu 
Se montrer ¨ eux, aýn quôils voient de leurs yeux et sachent 
avec une clart® totale quôil nôy a rien dôautre que Lui, jusquô¨ 
°tre d®livr®s de ces fausses convictions, et quôils ne croient 
plus en Paro ou en qui que ce soit dôautre, mais uniquement 
en D. Qui a cr®® le monde.

Les bnei Isra±l de cette g®n®ration sôappellent ç la 
g®n®ration de la connaissance è (Zohar II, 62b), parce quôils 
ont su de fa­on parfaitement claire quôil nôy a aucun autre 
dieu que Lui. Nous ne trouvons aucune autre g®n®ration au 
monde qui se soit appel®e ç g®n®ration de la connaissance 
è, et côest uniquement ¨ propos de la p®riode messianique 
quôil est dit (Y®chaya 11, 9) : ç la terre est remplie de la 
connaissance de Hachem è. Pourquoi ? Parce quôil est dit 
ailleurs ¨ propos de lô¯re messianique (Yirmiyah 31, 33) : ç 
On ne sôenseignera plus mutuellement ¨ dire : connaissez 
Hachem, car tout le monde Me conna´tra, des plus petits aux 
plus grands. è Par cons®quent, ¨ lô¯re messianique tout le 
monde conna´tra Hachem clairement, comme la g®n®ration 
du d®sert Le connaissait, et il nôy aura aucune esp¯ce de 
doute ¨ ce propos.

De la m°me fa­on que Hachem a ouvert aux bnei Isra±l qui 
sont sortis dôEgypte sept cieux au mont Sinaµ, Moch® a montr® 
¨ leurs enfants, la g®n®ration qui est entr®e en Eretz Isra±l, par 
lôesprit saint, quelque chose du m°me genre, au moment o½ 
il leur a rappel® le don de la Torah au Sinaµ. Côest ce que dit 
explicitement le verset, ç tu sauras aujourdôhui è, et comme 
nous lôavons dit plus haut, les Sages ont expliqu® quôil leur 
a ouvert sept cieux, dôen haut et dôen bas. On apprend de l¨ 
que de m°me que Hachem a montr® la chose ̈  la g®n®ration 
qui est sortie dôEgypte, Moch® lôa montr®e ̈  la g®n®ration qui 
est entr®e en Eretz Isra±l.

Côest pourquoi il leur a dit, avant de commencer ¨ revenir 
pour eux sur les Dix commandements (Devarim 5, 3-4) : ç 
Ce nôest pas avec vos p¯res que Hachem a conclu cette 
alliance, mais avec nous-m°mes qui sommes ici aujourdôhui 
tous en vie, Hachem a parl® avec vous face ¨ face sur la 
montagne dans le feu. è Moch® a craint que les bnei Isra±l 
ne lui demandent dôo½ nous savons quôil nôy a quôun seul 
D., en pensant quôil y en a peut-°tre deux ou plus, bien quôil 
leur ait dit que Hachem a ouvert les cieux dôen haut et dôen 
bas au mont Sinaµ, et que tous les bnei Isra±l qui se tenaient 
aupr¯s de la montagne avaient vu quôil nôy avait que Lui en 
personne. Ils auraient pu croire que cô®taient seulement leurs 
p¯res, qui sont sortis dôEgypte, qui avaient vu cela, mais 

quôeux ne lôavaient pas vu, or les p¯res ®taient tous morts 
au cours des quarante ans.

Côest pourquoi Moch® a voulu leur montrer la chose de la 
m°me fa­on que Hachem lôavait montr®e ̈  leurs p¯res. Il leur 
a dit : ç On tôa montr® ̈  savoir è, de m°me que dans le pass® 
vos p¯res ont eu une connaissance claire que Hachem est D. 
est quôil nôy a rien dôautre que Lui, dans le monde dôen haut et 
dans le monde dôen bas, de m°me vous saurez aujourdôhui 
clairement, ç tu sauras aujourdôhui et tu ram¯neras vers ton 
cîur, que Hachem est D. dans les cieux en haut et sur la 
terre en bas, il nôy a rien dôautre è. Il leur a ouvert le monde 
dôen haut et le monde dôen bas, aýn que tout le monde sache 
quôil nôy a quôun seul D.

Cette pierre est semblable au mont 
Sinaµ

Et en v®rit®, il nôy a pas eu ici de grand miracle. Partout o½ 
un juif ®tudie la Torah, côest comme au mont Sinaµ, et il m®rite 
de tr¯s grandes choses. Les Sages ont dit (Chir HaChirim 
Rabba 1, 20) : il y avait une pierre dans le Beit HaMidrach 
de Rabbi Eliezer quôil utilisait sp®cialement pour sôasseoir. 
Un jour, Rabbi Y®hochoua entra, et se mit ̈  embrasser cette 
pierre, en disant : ç Cette pierre est semblable au mont Sinaµ, 
et celui qui sôest assis dessus ressemble ̈  lôArche dôalliance. 
è On apprend de ces paroles que partout o½ lôhomme ®tudie 
la Torah, cet endroit ressemble au mont Sinaµ, et le Saint b®ni 
soit-Il conclut de nouveau une alliance avec lui.

Quand la g®n®ration du d®sert a-t-elle m®rit® de voir de ses 
yeux la gloire de D. ? Apr¯s sô°tre d®tach®e de ce monde-ci, 
ainsi quôil est dit (Chemot 19, 14-15) : ç Moch® descendit de la 
montagne vers le peuple, il sanctiýa le peuple, ils lav¯rent leur 
v°tement, et il dit au peuple : soyez pr°ts pendant trois jours, 
ne vous approchez pas dôune femme. è Il en est ainsi ̈  toutes 
les g®n®rations : quand lôhomme se d®tache de la mat®rialit® 
et se sanctiýe dans ce qui lui est permis, il m®rite de ressentir 
cette alliance que le Saint b®ni soit-Il conclut avec lui chaque 
jour. Côest pourquoi il est dit ç connaissez-Le è, pour nous 
enseigner que lorsque lôhomme se sanctiýe dans ce qui lui est 
permis, ®tudie la Torah toute sa vie, et sôattache ¨ la lumi¯re 
dôen haut, comme nous lôavons dit ci-dessus, les Sages ont 
dit ¨ ce propos dans la Guemara (Yoma 39a) que lorsque 
lôhomme se sanctiýe un peu, on le sanctiýe beaucoup ; dôen 
bas, et on le sanctiýe dôen haut. Ils ont encore dit (Chabat 
104a) : ç Celui qui veut se puriýer, on lôaide. è

Et si lôon objecte : commet pourrais-je me sanctiýer dans 
ce qui môest permis et me d®tacher des choses que la Torah 
môa permises, puisque le Saint b®ni soit-Il a cr®® le mauvais 
penchant qui cherche ̈  nous tuer, et qui est chaque jour plus 
fort que nous (Souka 52b) ? Comment pourrais-je me s®parer 
de ce monde-ci ? La r®ponse est que lôhomme nôest sauv® 
du mauvais penchant que sôil rentre au Beit HaMidrach pour 
®tudier la Torah, ainsi que les Sages ont dit (Kidouchin 30b) 
: ç Jôai cr®® le mauvais penchant, et Je lui ai cr®® la Torah 
comme antidote. è Si vous ®tudiez la Torah, vous ne tomberez 
pas entre ses mains. Si côest une pierre, il fondra, et si côest 
du m®tal, il ®clatera. Il est dit dans la Aggada (T®hilim 119, 
133) au nom de David : ç Ne laisse pas mes jambes aller 
l¨ o½ elles le d®sirent, mais vers Ta Torah toute la journ®e, 
vers le Beit HaMidrach è, car le yetser hara ne rentre pas 
au Beit HaMidrach, il accompagne lôhomme tout le long du 
chemin, mais quand il arrive au Beit HaMidrach, il nôa pas 
le droit dôy entrer.

Le lachon hara cach®
Lôinterdiction de dire du lachon hara 

sôapplique m°me si lôon nôexplique 
pas au moment de lôhistoire qui est la 
personne dont on parle, mais quôon se 
contente de raconter quelque chose, 
et dôapr¯s lôhistoire il sera possible 
de comprendre de qui on voulait 
parler. Cela fait partie du lachon 
hara. Plus encore, m°me si lôhistoire 
ne comportait rien de p®joratif, mais 
que par ses paroles on ait provoqu® 
du mal ou de la honte ¨ lôautre, et que 
celui qui raconte avait cette intention 
trompeuse, cela aussi fait partie du 
lachon hara, et les Sages appellent 
cela lachon hara cach®. Voyez 
combien est grande lôinterdiction du 
lachon hara, pour que m°me si lôon 
ne parle pas par haine et quôon nôa pas 
lôintention de dire du mal, mais quôon 
raconte simplement en riant et avec 
l®g¯ret®, malgr® tout, comme en v®rit® 
ce sont des paroles p®joratives, côest 
interdit par la Torah. (óHafets óHaµm)




